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RÉSUMÉ 
Objectif : Ce travail a pour objectif de contribuer à la connaissance des macromycètes du Niger.  
Méthodologies et résultats : L’étude a été conduite dans le Parc National du W du Niger qui se trouve dans la 
zone la plus riche en biodiversité du pays. Ainsi, un inventaire des champignons a été réalisé dans quatre types 
de formations végétales. Il s’agit de la savane arborée plus ou moins arbustive à Afzelia africana et Combretum 
glutinosum (Site 1) ; de la forêt claire à Isoberlinia doka et Anogeissus leiocarpa (Site 2) ; de la forêt claire à 
Isoberlinia doka et Berlinia grandiflora (Site 3) et la savane arborée plus ou moins arbustive à Burkea africana 
et Terminalia avicennioides (Site 4). Au total, cinquante-six (56) espèces de macromycètes ont été recensées 
sur les sites explorés. Les espèces ectomycorhiziennes s’élèvent à vingt-quatre (24) dont dix-sept (17) dans le 
site 1, onze (11) au niveau du site 3, trois (3) dans le site 2 et une (1) sur le site 4. Ceci est lié à la présence 
des certaines essences forestières de la famille des Caesalpiniaceae, à savoir A. africana, I. doka et B. 
grandiflora.  
Conclusion et application des résultats : cinq (5) espèces fongiques ectomycorhiziennes (Amanita odorata, A. 
subviscosa, Lactarius gymnocarpoides, Phylloporus purpureus et Russula albofloccosa) sont communes à la 
fois à la savane arborée plus ou moins arbustive à A. africana et C. micranthum et à la forêt claire à I. doka et 
B. grandiflora. 
Mots-clefs : Macromycètes, Basidiomycètes, Écologie, Caesalpiniaceae, Parc National du W, Niger, Afrique 
de l’Ouest. 
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Diversity of carpophoric basidiomycete fungi infected with some species of Caesalpiniaceae from W 
Niger National Park (West Africa) 
 
ABSTRACT 
Objective: to contribute to the better understanding of macromycetes of Niger. It was conducted in the W 
National Park, which is located in the richest area in terms of biodiversity in the country.  
Methodologies and results: An inventory of fungi was conducted in four vegetation types: tree and shrub 
savanna with Afzelia africana and Combretum glutinosum (site 1); woodland with Isoberlinia doka and 
Anogeissus leiocarpa (Site 2); woodland with Isoberlinia doka and Berlinia grandiflora (site 3) and tree and 
shrub savanna with Burkea africana and Terminalia avicennioides (Site 4). In total, 56 species of 
macromycetes were identified at the study area belonging to 22 genera and 21 families. The ectomycorrhizal 
species amounted to 21, including 17 in site 1; 9 species in site 3; 3 in site 2 and one in site 4. This is due to the 
presence of some tree species from the Caesalpiniaceae family, namely Afzelia africana, Isoberlinia doka, 
Berlinia grandiflora and Burkea africana.  
Conclusion and application of results: Five ectomycorrhizal species (Amanita odorata, A. subviscosa, Lactarius 
gymnocarpoides, Russula albofloccosa and Phylloporus purpureus) were common tree and shrub savanna with 
A. africana and C. micranthum and woodland with I. doka and B. grandiflora.  
Keywords: Macrofungy, Basidiomycetes, Ecology, Caesalpiniaceae, W National Park Niger, West Africa. 
 
INTRODUCTION  
Les champignons jouent un rôle essentiel dans le 
fonctionnement des écosystèmes (Moreau et al., 
2002). Plusieurs travaux ont montré qu’une grande 
diversité de champignons symbiotiques sont 
associés à plusieurs espèces de plantes (Wang et 
Qiu, 2006 ; Rinaldi et al., 2008). Cependant, des 
études faites au Sénégal (Thöen et Bâ, 1989), au 
Burkina Faso (Sanon et al., 1997 ; Guissou et al., 
2005), au Nigéria (Redhead, 1968) et en Côte 
d’Ivoire (Rambelli, 1973) ont montré un faible 
nombre d’espèces ligneuses à ectomycorhizes. Par 
ailleurs, en Afrique de l’Ouest, beaucoup des 
recherches sur les champignons supérieurs ont été 
effectuées dans les forêts et réserves soudaniennes 
du Sénégal, de la Guinée, du Bénin et du Burkina 
Faso (De Kesel et al., 2002 ; Guissou et al., 2005 ; 
Rivière et al., 2007 ; Sanon et al., 2009 ; Diédhiou et 
al., 2010 ; Bâ et al., 2011). Il ressort que les arbres 
forestiers à ectomycorhizes appartiennent aux 

familles des Caesalpiniaceae, Dipterocarpaceae et 
Euphorbiaceae. Dans le Parc National du W du 
Niger, de nombreux travaux ont porté sur la 
biodiversité animale et végétale (Mahamane, 2005 ; 
Audrey, 2007 ; Hibert, 2007 ; Diouf et al., 2010), 
mais il manque des données sur la diversité des 
macromycètes de cette aire protégée de la catégorie 
II de l’UICN. Cette lacune dans la prise en compte 
des champignons dans les programmes de gestion 
durable des ressources naturelles est une erreur 
monumentale vue l’importance de la composante 
dans la biodiversité, la dynamique des écosystèmes 
et l’intérêt des espèces comestibles (Hawkswarth, 
1991).L’objectif général de cet article est de 
contribuer à la connaissance champignons 
supérieurs, ainsi que de leur écologie dans le Parc 
National du W. Plus spécifiquement, il s’agit (i) 
d’étudier la diversité spécifique des champignons 
supérieurs et (ii) d’évaluer leur valeur bio-indicateur. 

 
MATERIEL ET METHODES 
Zone d’étude : L’étude a été réalisée dans le Parc 
National du W du Niger situé en Afrique de l’Ouest entre 
11°50’ et 12°35’ de latitude Nord et 2° et 2°50’ de 
longitude Est (figure 1). Il couvre une superficie de 
220000 ha, et fait partie d’un ensemble d’aires protégées 
du complexe écologique WAP (W, Arley, Pendjari), reparti 

entre le Bénin, le Burkina Faso et le Niger. Ce Parc est 
situé au Sud de la commune rurale de Tamou, dans le 
département de Say. La particularité de la réserve est 
qu’elle renferme en elle seule, plus de 80% de la diversité 
biologique du Niger. Elle est limitée au Nord par la rivière 
Tapoa, à l’Est par le fleuve Niger, au Sud par la rivière 
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Mékrou (Bénin) et à l’Ouest par le Parc d’Arly (Burkina 
Faso). Le climat est caractérisé par des pluviométries 
relativement bonnes par rapport aux autres zones du 
pays. Elle fluctue entre 500 et 800 mm avec une 
moyenne annuelle de 700 mm (figure 2). Les collectes 
ont été réalisées dans quatre types de formations 
végétales, à savoir : 
 Le site 1: Haousa (N : 12°14'49'' – E : 02°22'32'') est 
une savane arborée plus ou moins arbustive à Afzelia 
africana et Combretum glutinosum ; 

 Le site 2 : GSK I (N : 12°15'17" – E : 02°23'21"), est 
une forêt claire à Isoberlinia doka et Anogeissus 
leiocarpa ; 
 Le site 3 : GSK II (N : 12°26'51" – E : 02°25'07") est 
une forêt claire à Isoberlinia doka et Berlinia grandifora ; 
 Le site 4 : GSK III (N : 12°28'13" – E : 02°28'00"), 
c’est une savane arborée plus ou moins arbustive à 
Burkea africana et Terminalia avicennioides.  

 

 
Figure 1. Localisation du Parc National du W du Niger (3) dans le Parc Régional du W en Afrique de l’Ouest 
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Figure 2. Evolution des précipitations à la station de la Tapoa, au Parc National du W du Niger de 1976-2009. 
 
Collecte et identifications des données : La collecte 
des données s’est déroulée au cours des périodes de 
juillet-septembre 2008 à 2012 (Hama, 2012). Ainsi, après 
avoir identifié les sites, des relevés périodiques ont été 
effectués pendant les saisons des pluies. Pour ce faire, 
les carpophores de basidiomycètes ont été 
photographiés, avant d’être recensés exhaustivement. 
Aussi, les spécimens ont été séchés et mis en herbier 
selon la méthode proposée par De Kesel et al. (2002). 
Les spécimens sont déposés dans l’herbier de 
l’Université Abdou Moumouni de Niamey (UAM, Niger) et 
les duplicata sont déposés dans l’herbier de la Faculté 
des Sciences de l’Université de Cordoba (COFC-F, 
Espagne) et du Jardin Botanique National, Meise (BR, 
Bruxelles). Les contrôles des identifications ont été faits à 
l’aide des travaux suivants : la flore Iconographique des 
champignons du Congo (Heinemann, 1954 ; 1956 ; 

1957) ; la flore illustrée des champignons d’Afrique 
Centrale (Heinemann, 1975 ; 1978 ; Heinemann et 
Rammeloo, 1989) et la flore d’Agarics d’Afrique de l’Est 
(Pegler, 1977) et Härkönen et al. (2003).  
Diversité mycofloristique : La classification des 
champignons récoltés sur les quatre sites est faite en 
fonction de leur rôle écologique. Ils peuvent être 
ectomycorhiziens, donc étroitement liés à certaines 
essences forestières. Ainsi, au cours de la symbiose, le 
partenaire fongique induit des modifications 
morphologiques des racines secondaires de l’hôte pour 
former des ectomycorhizes, qui prospectent le sol au plus 
large volume (Diop et al., 2004). Aussi, les saprophytes 
contribuent à la transformation de la litière brute en 
humus en décomposant la matière organique produite 
dans cet écosystème.   

 
RÉSULTATS  
Classification des espèces : Parmi les espèces 
collectées, on note la présence de vingt-quatre (24) 
espèces ectomycorhiziennes, réparties dans sept 
familles, à savoir les Amanitaceae (7 espèces), 
Russulaceae (10 espèces), Boletaceae (2 espèces), 
Clavulinaceae (2 espèce), Sclerodermaceae (1 espèce), 
Hymenochaetaceae (1 espèce) et Xerocomaceae (1 
espèce) (figure 3). Ces espèces sont associées à 

certaines espèces de Caesalpiniaceae, à savoir Afzelia 
africana, Isoberlinia doka et Berlinia grandiflora. Aussi, 
cinq espèces ectomycorhiziennes (Amanita odorata, A. 
subviscosa, Lactarius gymnocarpoides, Phylloporus 
purpureus et Russula albofloccosa) sont à la fois 
communes à la savane arborée plus ou moins arbustive à 
Afzelia africana et Combretum glutinosum et à la forêt 
claire à Isoberlinia doka et Berlinia grandiflora.  Vingt-cinq 
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(25) espèces saprotrophes inféodées aux milieux riches 
en matière organique ont été inventoriées. Ces espèces 
sont réparties dans neuf familles, qui sont les 
Agaricaceae (11 espèces), Polyporaceae (5 espèces), 
Podaxaceae (2 espèces), Entolomataceae (1 espèce), 
Meruliaceae (1 espèce), Pluteaceae (1 espèce), 
Xylariaceae (2 espèces), Fomitopsidaceae (1 espèce) et 
Marasmiaceae (1 espèce). Aussi, six espèces 

symbiotiques du genre Termitomyces, appartenant à une 
seule famille (Lyophyllaceae), associées à certaines 
populations de termites de la famille des Macrotermitidae 
et trois espèces de parasites appartenant aux familles 
des Ganodermataceae (2 espèces) et 
Hymenochaetaceae (1 espèce) ont aussi été 
inventoriées. 

 

  
Figure 3. Répartition des familles des espèces de champignons ectomycorhiziennes par site. 
 
Diversité éco-spécifique : Au niveau du site 1 (Savane 
arborée +/- arbustive à Afzelia africana et Combretum 
micranthum), trente-cinq (35) espèces de macromycètes 
réparties dans douze (12) genres et dix (10) familles ont 
été inventoriées. Dans ces espèces, soixante pour cent 
(60%) font partie du groupe des ectomycorhiziens, trente-
deux pour cent (32%) des saprotrophes et huit pour cent 
(8%) des symbiontes associés aux termites. Dans ce 
biotope, les symbiontes ectomycorhiziens, sont 
principalement associées à Afzelia africana ou à 
Isoberlinia doka. Ces espèces de champignons sont 
réparties dans les genres Amanita, Lactarius, 
Phylloporus, Russula, Scleroderma et Xerocomus. La 

figure 4 donne une illustration sur la répartition des 
espèces selon les groupes écologiques. En ce qui 
concerne le site 2 (Forêt claire à Isoberlinia doka et 
Anogeissus leiocarpa), on note 10 espèces réparties 
dans sept (7) genres et huit (8) familles (tableau 3). Dans 
cette formation végétale, il existe quatre groupes de 
champignons supérieurs, qui sont les espèces 
saprophytiques plus dominantes (40%), les symbiontes 
ectomycorhiziens qui représentent 30% des espèces 
inventoriées, les parasites qui représentent 20% et les 
espèces symbiotiques associées aux termites qui sont les 
moins représentées (10%). 
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Figure 4. Répartition des espèces par groupes et par genres dans la savane arborée +/- arbustive à Afzelia africana et 
Combretum micranthum (site 1). 
 
Les saprotrophes sont inféodés aux milieux riches en 
matière organique, alors que les espèces 
ectomycorhiziennes sont associées à certaines essences 
forestières de la famille des Caesalipiniaceae, à savoir 
Afzelia africana, Isoberlinia doka et Berlinia grandiflora. 

Ces espèces ectomycorhiziennes sont exclusivement 
représentées par deux genres, à savoir Amanita et 
Scleroderma. La figure 5 donne une illustration quant à la 
taille et à la répartition des espèces suivant leur groupe 
fonctionnel dans la forêt claire à I. doka et A.leiocarpa.  

 

 
Figure 5. Répartition des espèces par groupe fonctionnel dans la forêt claire à Isoberlinia doka et Anogeissus leiocarpa. 
 
La diversité du site 3 (Forêt claire à Isoberlinia doka et 
Berlinia grandiflora) est de vingt-une (21) espèces 
appartenant à quatorze (14) genres qui ont été 
inventoriées réparties dans dix (10) familles. Il convient 
de noter que la forêt claire à Isoberlinia doka et Berlinia 
grandiflora présente trois groupes de champignons (figure 
6). Il s’agit des symbiotes ectomycorhiziens, qui sont les 
plus dominantes (52,38%) et qui totalisent onze (11) 

espèces avec les saprotrophes qui représentent 23,81% 
des espèces, les parasites (14,29%) et les symbiotes 
sont les moins représentées (9,52%). Les parasites 
(14,29% des espèces) vivent le plus souvent sur les 
troncs, ou racines d’espèces ligneuses (Isoberlina doka). 
La plupart des espèces inventoriées font partie des 
genres Amanita, Lactarius et Russula (figure 6). 
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Figure 6. Répartitions des espèces par groupe fonctionnel dans la forêt claire à Isoberlinia doka et Berlinia grandiflora (A) 
et par genres (B).  
 
En fin le site 4 (Savane arborée plus ou moins arbustive à 
Burkea africana et Terminalia avicennioides) présente 
très peu de macromycètes. En effet, une seule espèce 
ectomycorhizienne (Multiclavula clara) appartenant à la 
famille des Clavulinaceae a été retrouvée durant la 
période de prospections mycologiques (2008-2012).  
Diversité des espèces ectomycorhiziennes par site de 
collecte : Il a été observé une prédominance des 
espèces ectomycorhiziennes dans la savane arborée plus 
ou moins arbustive à Afzelia africana et Combretum 
glutinosum que les forêts claires à Isoberlinia doka. Ainsi, 
cette savane présente dix-sept (17) espèces de 
champignons ectomycorhiziens, dont six (6) amanites 
(Amanita odorata, A. aff. xanthogala, A. subviscosa, A. 
masasiensis, A. aff. ovalispora, A. aff. argentea), cinq (5) 
lactaires (Lactarius edulis, L. flammans, L. 
gymnocarpoides, L. pumilus, L. saponaceus), deux (2) 
espèces de genre Phylloporus (P. ampliporus et P. 
purpureus), deux (2) russules (Russula albofloccosa et R. 
aff. albofloccosa), un (1) scléroderme (Scleroderma 
dictyosporum) et un (1) Xerocomus (X. linderi). Dans la 

forêt claire à Isoberlinia doka et Anogeissus leiocarpa, on 
note la présence de deux (2) espèces 
ectomycorhiziennes, à savoir Amanita subviscosa et A. 
aff. xanthogala. Ceci est dû au caractère monospécifique 
en Caesalpiniaceae de ce site. Cependant, onze espèces 
ectomycorhiziennes sont inféodées à la forêt claire à 
Isoberlinia doka et Berlinia grandiflora. Elles sont 
réparties en trois (3) espèces d’amanites (Amanita 
odorata, A. calopus, A. subviscosa), trois (3) espèces de 
lactaires (Lactarius aff. emergens, L. tenellus, L. 
gymnocarpoides), deux (2) espèces de russules (Russula 
aff. cinerella et R. albofloccosa), une espèce de clavaire 
(Clavulina ornatipes), une espèce de Coltricia (C. 
pyrophila) et une espèce de Phylloporus (P. purpureus). 
Cinq espèces ectomycorhiziennes sont propres à la fois à 
la savane arborée plus ou moins arbustive à Afzelia 
africana et Combretum glutinosum et à la forêt claire à 
Isoberlinia doka. Il s’agit de Amanita odorata, A. 
subviscosa, Lactarius gymnocarpoides, Phylloporus 
purpureus et Russula albofloccosa (figure 6).  
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Annexe 1 : Liste de quelques espèces ectomycorhiziennes photographiées et collectées 
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a. Amanita subviscosa Beeli; b. Amanita aff. ovalispora Boedijn; c. Amanita masasiensis Härk. & Saarim. ; d. Lactarius 
edulis Verbeken & Buyck; e. Lactarius flammans Verbeken; f. Lactarius saponaceus Verbeken; g. Phylloporus purpureus, 
var. ambiguous Heinem; h. Russula albofloccosa Buyck; i. Termitomyces bulborhizus T.Z. Wei, Yao, Wang & Pegler Pat.; 
j. Meule contenant Macrotermes subhyalinus associée à T. bulborhizus. 
 
DISCUSSION ET CONCLUSION 
La savane arborée plus ou moins arbustive à Afzelia 
africana et Combretum glutinosum (site Haoussa) 
présente plus d’espèces ectomycorhiziennes que la forêt 
claire à Isoberlinia doka et Berlinia grandiflora (site 3). 
Ceci se justifie par la présence des vieux pieds 
d’Isoberlinia doka dans le premier site. Ainsi, les deux 
essences forestières (A. africana, I. doka) sont 
considérées comme des plantes hôtes des champignons 
ectomycorhiziens (Ducousso et al., 1999). En effet, 
Ducousso et al. (1999) ont décrits 70 espèces de 
champignons associées principalement à Isoberlinia doka 
et 34 avec Afzelia africana (Thöen et Bâ, 1989). Ainsi, 
Lactarius pumilus est une espèce ectomycorhizienne, qui 
fructifie selon un mode de vie grégaire, parfois cespiteux, 
rarement isolé, dans la savane arborée à Afzelia africana 
du Parc National du W. Elle est également présente dans 
les savanes soudaniennes à Afzelia africana et Isoberlinia 
doka du Bénin, du Togo et du Sénégal (Maba, 2010 ; 
Verbeken et Walleyn, 2010) et dans les forêts claires de 
type miombo du Keynia, de la Tanzanie, de la Zambie et 
du Zimbabwe (Härkönen et al., 2003).  La savane arborée 
plus moins arbustive à Burkea africana et Terminalia 
avicennioides s’est révélée très pauvre en mycoflore, 
même si certains auteurs ont cité Burkea africana parmi 
les Caesalpiniaceae réputées pour former des relations 
symbiotiques avec certaines espèces de champignons 
(Yorou et al., 2002). Cependant, dans les successions 
primaires, comme dans les successions secondaires, les 
communautés de champignons ectomycorhiziens se 
succèdent dans le temps et dans l’espace selon l’âge des 
formations végétales (Lilleskov et Bruns, 2003). Ainsi, 
plusieurs travaux suggèrent que les symbiotes 
ectomycorhiziens s’installent en fonction de l’âge des 
arbres selon un processus de succession et/ou d’addition 

(Bâ et al., 2011). En ce qui concerne la répartition des 
champignons ectomycorhiziens sur les sites, il y a lieu de 
noter que la plupart des lactaires (Lactarius edulis, L. 
flammans, L. gymnocarpoides, L. pumilus, L. 
saponaceus, L. aff. emergens, L. tenellus) et amanites 
(Amanita odorata, A. aff. xanthogala, A. subviscosa, A. 
masasiensis, A. aff. ovalispora, A. aff. argentea) sont 
inféodées à la savane arborée plus ou moins arbustive à 
Afzelia africana. Ce phénomène est surtout lié à 
l’importance des deux essences forestières dans cette 
formation forestière, à savoir Afzelia africana et 
Isoberlinia doka. Ce groupe de champignons joue un rôle 
écologique très important en favorisant la croissance des 
forêts naturelles. Ainsi, leur action bénéfique sur leurs 
hôtes se situe principalement au niveau de la gestion de 
l’eau et des éléments minéraux peu mobiles, comme le 
phosphore, mais aussi une meilleure protection des 
racines contre d’éventuels pathogènes (Egli et Ayer, 
1997 ; Yorou et De Kesel, 2002 ; Guillot et Chaumeton, 
2003). Cette stratégie reste le principal mode de survie 
des arbres en Afrique tropicale sèche caractérisée par 
des sols pauvres en azote et phosphore (Béreau et al., 
2003 ; Yorou et De Kesel, 2011).  La destruction de ces 
forêts naturelles entraînerait toujours la mort des 
mycéliums associés et par conséquent la disparition de 
dizaines d’espèces de champignons communes et rares 
(De Kesel et Guelly, 2007). Bien que les russules soient 
le groupe de badisidiomycètes le plus représenté en 
Afrique intertropicale (Buyck, 1994), ce genre est moins 
représenté dans les sites d’étude. Russula albofloccosa 
est une espèce présente dans la savane arborée plus ou 
moins arbustive à Afzelia africana et la forêt claire à 
Isoberlinia doka du Parc National du W du Niger. Elle est 
également présente dans les forêts claires à Afzelia 

h 
i 

j 



Ibrahim et al.,    J. Appl.  Biosci.  2017      Diversité des champignons basidiomycètes à carpophores inféodés à 
certaines espèces des Caesalpiniaceae du Parc National du W du Niger (Afrique de l’Ouest) 

11574 

africana de la province de Koloba au Sénégal et dans les 
prairies du haut Katanga, au Zaïre (Buyck, 1997). La 
rareté d’espèces fongiques recensées au niveau du site à 
Burkea africana et Terminalia avicennioides s’explique 
par la nature sableuse, ainsi que la pauvreté du sol, et 
son emplacement sur le bassin versant entrainant des 
eaux de ruissellement. En effet, ce site présente l’aspect 
de vieux champs dégradés. Cela est dû à la pauvreté des 
sols, reflétant un ancien champ dégradé et abandonné, 
marqué par la présence des plages encroutées 
auxquelles viennent s’ajouter l’abondance des espèces 
herbacées indicatrices des sols pauvres, telles que 
Eragrostis tremula et Ceratotheca sesamoides. L’impact 
du facteur sol reste primordial en régulant fortement la 
composition spécifique des communautés fongiques. 
Aussi, il convient de noter la présence de six espèces de 
Termitomyces (Termitomyces striatus f. annulatus, T. 
striatus s.l., T. striatus, T. striatus f. griseiumboides, T. 
microcarpus, T. bulborhizus) dans les trois types de 
formations forestières, à savoir la savane arborée plus ou 
moins arbustive et les deux types de forêts claires du 
Parc National du W. Ceci est lié à la présence des 
termitières épigées où l’on retrouve certaines populations 
de termites de la famille des Macrotermitidae à savoir 
Macrotermes subhyalinus, Pseudocanthotermes militaris 

et P. spiniger (Koné et al., 2011). Cependant, d’autres 
formations d’espèces de Termitomyces plus nombreuses 
ont été signalées dans beaucoup de forêts et réserves 
naturelles d’Afrique tropicale (Eyi Ndong et al., 2011 ; 
Koné et al., 2011). Cependant, de nombreuses 
termitières sont visibles sur les sites. La zone d’étude 
étant une aire protégée de catégorie II de l’IUCN (2002), 
on ne peut émettre l’hypothèse de surexploitation des 
produits non ligneux tels que les termites, ainsi d’autres 
espèces fauniques associées entrainant la destruction de 
l’habitat. On peut donc émettre l’hypothèse selon laquelle 
que parmi les facteurs destructeurs des termitières 
figurent en bonne place les feux de brousse et 
l’excavation des termitières par les braconniers 
frauduleux. Ces activités ne favorisent pas le bon 
fonctionnement des termitières et la conséquence sur le 
plan mycologique est la raréfaction des Termitomyces. 
Aussi, les feux représentent le principal facteur perturbant 
les forêts d’Afrique tropicale (Bâ et al., 2011). Ainsi, le 
passage du feu se traduit par une augmentation du pH et 
de la disponibilité en carbone, azote et phosphore du sol. 
De ce fait, seuls les champignons ectomycorhiziens 
tolérant de fortes teneurs en nutriments pourraient 
recoloniser les milieux (Jones et al., 2003). 
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